


[image: couverture]











  THÉODORE ET SES 13 FANTÔMES


    Tome 1


  Claude Carré


  Illustrations de Mathieu Leyssenne


  

    [image: images]




    Nathan


  


  

    [image: images]


  


  

  © Éditions Nathan (Paris, France), 2012 pour la première édition


    © Éditions Nathan (Paris, France), 2013 pour la présente édition


    Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse


    « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »


    ISBN : 978-2-09-253807-4


  


  

    À Miss Did, pour son soutien et sa vivacité.


  









  Sommaire


  Couverture


  Copyright


  Présentation des 13 fantômes de Théodore


  

  Chapitre 1


  Chapitre 2


  Chapitre 3


  Chapitre 4


  Chapitre 5


  Chapitre 6


  Chapitre 7


  Chapitre 8


  Chapitre 9


  Chapitre 10


  Chapitre 11


  Chapitre 12


  Chapitre 13


  Claude Carré


  Mathieu Leyssenne







[image: images]





[image: images]








CHAPITRE 1


Quand j’ai jeté un œil à l’horloge, j’ai compris que, ce matin encore, je n’y arriverais pas. Je ne serais jamais prêt à temps. J’ai serré les dents et j’ai soufflé à maman qui passait dans le couloir :

– Euh, je crois que je suis un peu en retard…

– Tu le fais exprès !

– Mais non, m’man, je t’assure, je…

Elle avait déjà disparu. Pourtant, je ne faisais vraiment pas exprès. Je suis trop occupé, moi, le matin. Les autres, c’est facile pour eux ! Ils s’habillent, déjeunent, se brossent les dents et le tour est joué. Mais moi je ne peux pas, j’ai trop de choses à faire avec « eux » !

Une chaussure à demi enfilée aux pieds, je suis allé en boitillant m’asseoir à la table du petit déjeuner. J’y ai trouvé papa et Mélanie, ma grande sœur, qui m’ont regardé de cet air agacé que je connais si bien.

– Je sais ce que vous allez dire, ai-je prévenu. Mais je vous assure que ce n’est pas de ma faute.
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– Non, ce n’est pas de ta faute, a soupiré Mélanie en se servant un bol de lait d’amande. C’est juste ton destin d’être en retard chaque matin.

« Si seulement vous étiez à ma place ! » ai-je pensé. Mais personne ne pouvait imaginer ce que je vivais tous les jours, du lever au coucher.

– Je peux quand même avoir une tartine ?

Sans répondre, papa a tendu la main vers le toasteur et m’a donné les deux tranches de pain qui y grésillaient encore. J’aurais préféré qu’il dise quelque chose, qu’il crie un peu, même, mais il est comme ça, papa : il a la colère froide. Je savais qu’il était fâché. Maman, une fois de plus, avait dû courir au bout de la rue chercher la voiture pour m’emmener à l’école. Sans ça, j’allais encore rater le début de la classe.

– Bon, eh bien moi, je suis prête à prendre mon bus pour le collège, a persiflé Mélanie. Bonne journée à tous !

Elle s’est levée pour déposer son bol dans l’évier et a claqué une bise sur le front de papa. Moi, comme d’habitude, je n’ai eu droit qu’à un petit coucou de la main un peu dédaigneux… Pour elle, qui allait sur ses quatorze ans, je devais avoir l’air d’un gamin capricieux ; et tous mes problèmes venaient de là ! C’était si facile de penser ça… Tout en essuyant une ombre de café au coin de ses lèvres, papa s’est dressé d’un bond puis lui a emboîté le pas.

– Moi aussi, il faut que je file ! Bonne journée, à ce soir !

Il s’est éclipsé dans le couloir où l’attendaient sa mallette et son blouson, et trois secondes plus tard la porte se refermait derrière lui. Vu de l’extérieur, c’est sûr, ils avaient tous l’air super occupés et très très pressés, alors que moi je devais donner l’impression d’être un gros matou somnolent…

Voilà comment je me suis retrouvé seul dans la maison, assis sur le grand tabouret de la cuisine, mon toast à la main, devant un bol de chocolat tiède. En me voyant un peu abattu, certains d’entre « eux » ont cherché à me consoler :

– Mais non, Théo, t’es pas tout seul !

– On ne va pas te laisser tomber !

– T’inquiète pas, on est là !

– Oh ! je ne m’inquiète pas, ai-je murmuré d’un ton fatigué, je sais que vous ne me quittez pas !

Pour ne pas en entendre davantage, parce que je n’étais pas d’humeur, je me suis levé à mon tour et suis parti à la recherche de ma deuxième chaussure. D’ici quelques instants, maman serait devant la maison avec la voiture, et je n’avais pas intérêt à la faire attendre.





CHAPITRE 2
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Manque de chance, en plus, il y avait de la circulation, ce matin-là. Maman pestait.

– Quand je pense que l’école n’est qu’à dix minutes à pied !…

– Je sais, m’man ! ai-je fait d’un ton désolé.

– … et que je dois t’emmener en voiture pour que tu sois à l’heure !…

– Je sais, m’man.
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